FETE DE LA SAINTE FAMILLE

---------------------------------------------
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     LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, les fêtes de Noël ont été pour nous l'occasion de nous retrouver en famille... Une famille complète pour certains, une famille éclatée ou divisée pour d'autres... Mais, quels que soient nos soucis familiaux, nous sommes attachés à ceux qui nous sont unis par le sang ou l'engagement du mariage...

Nous fêtons aujourd'hui la Sainte Famille... sainte, non pas parce qu'elle ne connaît pas de problèmes, mais sainte parce que Dieu y tient la première place, qu'il l'accompagne sur une route parfois difficile, qu'il y est présent au fil des jours... Frères et soeurs, que notre coeur s'ouvre à l'Esprit qui a soufflé sur la sainte Famille, l'Esprit de Jésus, fils de Dieu et fils de Marie.

Ou

Quelques jours après avoir célébré dans la paix et la joie la naissance du libérateur d’Israël, la fête de la Sainte Famille nous rappelle que Dieu s’est incarné dans une famille humaine, avec un père et une mère. Une famille qui connaîtra dès aujourd’hui l’épreuve de l’exil, obligée de fuir en Egypte sous la menace d’Hérode. Ainsi, dès sa naissance au milieu des hommes, Dieu choisit la pauvreté, l’inconfort et l’exode. A sa suite, nous ne pouvons être que des chrétiens en chemin.

Ou

Frères et soeurs, l'histoire de Jésus s'enracine dans l'his​toire d'un couple qui s'aime, dans l'histoire d'un vil​lage tranquille, dans celle d'un peuple que Dieu a choisi. Jésus, Marie, Joseph: ces trois êtres ne sont‑ils pas destinés à vivre heureux ensemble? Pourtant leurs relations n'ont pas toujours été sans problème. Pensons aux ques​tions de Joseph face à la grossesse de Marie. Pensons à l'an​goisse que Jésus causera à ses parents, à l'âge de douze ans. Mais l'amour les a fait triompher de tout, comme il leur a donné de surmonter l'épreuve de l'exil. Tout sera vécu dans la confiance.

Préparation pénitentielle

- Seigneur, tu as pris corps dans une famille humaine... Lorsque nous avons du mal à vivre en famille, viens nous sauver...

- O Christ, tu nous rassembles en une même famille, l'Eglise... Lorsque nous avons du mal à y tenir notre place, viens nous sauver...

- Seigneur Jésus, tu reconnais en chaque homme un membre de ta famille... Lorsque nous avons du mal à ouvrir notre coeur, viens nous sauver...

ou

Seigneur Jésus, fils de Marie, toi qui es devenu l’un de nous pour nous révéler le cœur de Dieu, prends pitié de nous.

O Christ, toi qui as grandi dans le foyer de Joseph le charpentier pour venir accomplir la promesse de salut, prends pitié de nous.

Seigneur, Fils du Père avant les siècles, toi qui es venu rassembler dans une seule famille les enfants de Dieu dispersés, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu as donné à ton Fils Jésus un père et une mère qui l'ont aimé et qui ont veillé sur lui. Nous t'en prions: fais de nos familles et de ton Eglise des lieux où nous apprenons à veiller les uns sur les autres, à grandir dans la foi, à devenir davantage encore les frères et les soeurs de Jésus, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père, toi qui as voulu naître dans une famille humaine, regarde le peuple de tes enfants rassemblés autour de toi comme une même famille. Nous te prions : fais-nous vivre dans l’amour avec ceux qui nous sont proches, fais de notre communauté un signe de ta tendresse pour tout homme, en Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère, vivant avec toi et le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Demandons au Seigneur de savoir nous aimer les uns les autres. (Silence)

Dieu notre Père, tu as voulu que Marie et Joseph veillent sur jésus. Apprends‑nous à veiller les uns sur les autres et à nous soutenir au long des jours ordinaires, comme au temps de l'épreuve. Que cet amour mutuel nous manifeste le tien et nous unisse à jésus, le Christ, notre Seigneur.

 LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Siracide 3,2-14

Comment parvenir à une vie de famille réussie? Quelles attitudes et quels comportements y contribuent? La Bible multiplie les instructions, les conseils et les recommandations à ce sujet.

2ème lecture : Colossiens 3, 12-21

Depuis la venue de Jésus en notre monde, pour tous les secteurs de l'existence et en toutes circonstances, nous disposons d'un enseignement en paroles et en actes, celui de Jésus, transmis par les apôtres.

3ème lecture : 2,13-15, 19-23 : L’exile en Egypte et le retour à Nazareth

Par delà l’épisode de la fuite en Egypte, de celui du retour de la Sainte Famille en Galilée et de son installation à Nazareth, ce que Saint Mathieu a surtout voulu mettre en relief, c’est le rôle de Joseph, père gardien de l’Enfant Dieu.

Introduction générale à la lecture
Après notre émerveillement devant le nouveau-né, nous célébrons l’Enfant et ses parents, Sainte Famille à contempler dans le quotidien de l’amour fidèlement vécu, des difficultés à affronter,  des épreuves même.

Les sages de la Bible ont donné des conseils pour une vie familiale harmonieuse respectant la dignité de chacun (1ère lecture). Saint Paul a complété cet enseignement en invitant à agir, en Eglise et en famille, comme le Seigneur lui-même et en son nom (2ème lecture). Le récit de la « fuite en Egypte » (Evangile) montre que Jésus vit l’histoire même de son peuple, assumant tout de la vie des hommes qu’il vient sauver.
1ère LECTURE: lecture du livre de Ben Sirac le Sage (3, 1-6.12-14)

Le Seigneur glorifie le père dans ses enfants, il renforce l'autorité de la mère sur ses fils.  Celui qui honore son père obtient le pardon de ses fautes, celui qui glorifie sa mère est comme celui qui amasse un trésor.  Celui qui honore son père aura de la joie dans ses enfants, au jour de sa prière il sera exaucé.  Celui qui glorifie son père verra de longs jours, celui qui obéit au Seigneur donne du réconfort à sa mère.

Mon fils, soutiens ton père dans sa vieillesse, ne le chagrine pas pendant sa.vie. Même si son esprit l'abandonne, sois indulgent, ne le méprise pas, toi qui es en pleine force.  Car ta miséricorde envers ton père ne sera pas oubliée, et elle relèvera ta maison si elle est ruinée par le péché.

Psaume:     Heureux les habitants de ta maison, Seigneur![image: image8.png]



Heureux qui craint le Seigneur et marche selon ses voies!

Tu te nourriras du travail de tes mains: Heureux es-tu! À toi, le bonheur!


Ta femme sera dans ta maison comme une vigne généreuse, 


et tes fils, autour de la table, comme des plants d'olivier. 

Voilà comment sera béni l'homme qui craint le Seigneur. 

Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie.

Heureux ceux qui respectent le Seigneur.

Heureux ceux qui suivent son chemin.

Il sont dans la joie,

comme sont dans le bonheur

ceux qui gagnent leur vie

par le travail de leurs mains;

ceux dont la famille est comme une vigne généreuse

et les fils et filles autour de la table,

solides comme des plants d'olivier.

Puisse-t-il être ainsi béni,

l'homme qui est proche de Dieu 

Puisse-t-il être heureux dans son pays

tous les jours de sa vie

2eLECTURE:Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens 

(3, 12-21)

Frères, puisque vous avez été choisis par Dieu, que vous êtes ses fidèles et ses bien-aimés, revêtez votre coeur de tendresse et de bonté, d'humilité, de douceur, de patience.  Supportez-vous mutuellement, et pardonnez si vous avez des reproches à vous faire.  Agissez comme le Seigneur: il vous a pardonné, faites de même.  Par-dessus tout cela, qu'il y ait l'amour: c'est lui qui fait l'unité dans la perfection.  Et que, dans vos coeurs, règne la paix du Christ à laquelle vous avez été appelés pour former en lui un seul corps.

Vivez dans l'action de grâce.  Que la parole du Christ habite en vous dans toute sa richesse; instruisez-vous et reprenez-vous les uns les autres avec une vraie sagesse; par des psaumes, des hymnes et de libres louanges, chantez à Dieu, dans vos coeurs, votre reconnaissance.  Et tout ce que vous dites, tout ce que vous faites, que ce soit toujours au nom du Seigneur Jésus Christ, en offrant par lui votre action de grâce à Dieu le Père.

Vous les femmes, soyez soumises à votre mari; dans le Seigneur, c'est ce qui convient.  Et vous les hommes, aimez votre femme, ne soyez pas désagréables avec elle.  Vous les enfants, en toutes choses écoutez vos parents; dans le Seigneur, c'est cela qui est beau.  Et vous les parents, n'exaspérez pas. vos enfants; vous risqueriez de les décourager.

Alléluia, Alléluia.  Vraiment, tu es Dieu caché, Dieu parmi les hommes, Jésus Sauveur!  Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (2, 13-15.19-23) 

Après le départ des Mages, l'Ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph et lui dit: «Lève-toi; prends l'enfant et sa mère, et fuis en Égypte: Reste là-bas jusqu'à ce que je t'avertisse, car Hérode va rechercher l'enfant, pour le faire périr.» Joseph se leva; dans la nuit, il prit l'enfant et sa mère, et se retira en Égypte, où il resta jusqu'à la mort d'Hérode.  Ainsi s'accomplit ce que le Seigneur avait dit par le prophète: D'Égypte, j'ai appelé mon fils.

Après la mort d'Hérode, l'Ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph en Égypte et lui dit: «Lève-toi; prends l'enfant et sa mère, et reviens au pays d'Israël, car ils sont morts, ceux qui en voulaient à la vie de l'enfant.» Joseph se leva, prit l'enfant et sa mère, et rentra au pays d'Israël.  Mais, apprenant qu'Arkélaüs régnait sur la Judée à la place de son père Hérode, il eut peur de s'y rendre.  Averti en songe, il se retira dans la région de Galilée et vint habiter dans une ville appelée Nazareth.

Ainsi s'accomplit ce que le Seigneur avait dit par les prophètes: Il sera appelé Nazaréen.

Tout beau et tout gentil, ce bébé dans la crèche ; cet enfant que l'on cache dans un autre pays ; cet enfant qui grandit, en âge et en sagesse, auprès de ses parents. Tout rose et tout propre, tout beau et tout gentil. On lui donnerait le Bon Dieu sans confession. Et cependant, attention, cet enfant est dangereux.

Hérode l'a bien compris, qui craint pour son pouvoir et cherche à le tuer, alors que cet enfant n'a pas encore parlé. Mais de qui s'entoure-t-il ? A quelle école est-il ? Un ménage tout simple et des gens en exil, des personnes déplacées, étrangers obligés de se cacher pour survivre. Des artisans de village et des pêcheurs du lac. Et bientôt, ce seront des malades, des enfants, des voleurs comme Zachée et des prostituées, des pécheurs qui l'invitent et deux brigands en croix. La voilà, sa famille. Hérode avait vu juste. Cet enfant est dangereux.

Car le pauvre est dangereux. II empêche de dormir ceux qui ont un peu de coeur. II remet en question l'ordre le mieux établi, les lois, les interdits. Comme si les commandements et les priorités qu'on affirme gravement, tout cela s'effaçait lorsque le pauvre est là. Le pauvre ébranle même les bases de la religion. Pensez, imaginez ce qui arriverait si Dieu lui-même était pauvre. La tête que feraient les hommes de pouvoir. "Mais il a blasphémé", s'écriera le grand prêtre. "II mérite la mort", crieront les pharisiens. Trente ans après Hérode.

Fais donc bien attention. Regarde soigneusement où tu vas mettre les pieds. Et surtout, oui surtout, ne te penche pas sur la crèche. Cet enfant est dangereux. II peut te mener loin si vous vous découvrez comme un air de famille.
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Des femmes soumises…

· Des femmes soumises, des enfants obéissants… Elle est belle, l’égalité dans l’Eglise prônée par Saint Paul !

· C’est certain, les textes de Saint Paul sur la soumission des femmes ont servi de prétexte pour cautionner bien des inégalités et des préjugés. Mais comme toujours, c’est parce qu’on n’a pas voulu être attentif à ses autres propos.

· Cela me parait  facile : on réécrit Saint Paul.

· Non. Mais il faut lire Saint Paul avec la clef qu’il donne lui-même : la lettre tue, mais l’esprit vivifie ! Ce n’était pas évident, à l’époque, de dire au mari « d’aimer sa femme, de ne pas être désagréable avec elle ». Voilà qui change des habitudes « machistes » de ce temps. Et de même, ce n’était pas évident d dire aux parents : « N’exaspérez pas vos enfants, vous risqueriez de les décourager. » On est loin de ce droit de vie et de mort que le père de famille possédait sur son fils.

· Peut-être bien. Mais on a l’impression que l’Eglise, par son comportement, continues de prôner la soumission de la femme. Trop de théologiens et de moralistes chrétiens trouvent dans une prétendue nature féminine la raison de son rôle second, effacé, discret…

· Les choses ont évolué. Elles évolueront encore.

· Dieu t’entende !




**********************************************

Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père le tout-puissant; il a créé le monde et tout ce qui vit sur la terre et dans le ciel; il a créé l'homme à son image; il nous aime tant qu'il envoye son Fils Jésus parmi nous.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu; il a partagé notre vie de chaque jour; il s'est fait petit enfant et il a grandi dans une famille, avant d'annoncer la Bonne Nouvelle de l'Evangile.

- Je crois en l'Esprit-Saint qui nous aide à aimer comme Jésus; il vit au coeur de nos familles et met en nos coeurs sa paix. Je crois en l'Eglise voulue par Jésus pour poursuivre son oeuvre d'amour dans le monde.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen

Je crois en Dieu,

qui n’est pas un Dieu lointain mais un Père

qui désire que nous nous considérions comme frères et sœurs

vivant dans le dialogue et l’amour,

le pardon et l’unité.
Je crois en Jésus le Fils.

Nous pouvons reconnaître des traits de famille

entre lui et toutes celles et ceux qui nous sont proches ou lointain,

qui sont de « notre sang » ou que l’on appelle « étrangers ».
Je crois en l’Esprit Saint,
qui nous envoie rassembler dans l’unité les enfants dispersés
et construire des communautés de vie

qui soient de  véritables familles.

Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle nous offre de nous rassembler en famille,

là où tous se sentent écoutés et accueillis

et lorsqu’elle donne à chacun de s’exprimer

et de s’engager selon ses propres charismes.
                            [image: image4.emf]
Prière universelle

Alors que l'année s'achève et que le monde entier échange des voeux, que nos souhaits pour la terre des hommes se fassent prière.

- Tout autour de nous, il y a tant de familles divisées, éclatées et brisées... Fais briller ton amour, Seigneur, sur ceux qui souffrent du divorce, de l'incompréhension, du deuil, de la guerre, nous t'en prions.

- Comme Jésus et ses parents, des hommes et des femmes, des familles entières prennent la route de l'exil... Fais briller ton amour, Seigneur, sur ceux qui n'ont plus de maison, plus de pays, sur ceux qui sont loin de ceux qu'ils aiment, nous t'en prions.

- La famille est le premier lieu où nous sommes appelés à vivre notre foi... Fais briller ton amour, Seigneur, sur les parents qui parlent de toi par leurs gestes quotidiens et qui révèlent ainsi ta tendresse à leurs enfants, nous t'en prions.

- Notre communauté chrétienne est un lieu où nous devons nous sentir en famille... Fais briller ton amour, Seigneur, sur ceux d'entre nous qui se dépensent pour construire l'unité et favoriser l'accueil chaleureux de chacun, nous t'en prions...

Seigneur, tu comptes sur chaque membre de ta famille pour annoncer au monde la Bonne Nouvelle inaugurée à Noël. Donne-nous de construire la paix et l'unité autour de ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

1. Prions pour l'Église : qu'elle soit, en notre monde, signe d'amour, de fraternité entre les hommes. Ensemble, supplions le Seigneur

2. Prions pour les diverses associations au service des familles :  qu'elles oeuvrent  pour le bien de tous. Ensemble, supplions le Seigneur

3. Prions pour les sans-famille, rejetés, oubliés, exclus du bonheur : que la tendresse de Jésus apaise leur souffrance. Ensemble, prions le Seigneur

4. Prions pour les jeunes couples qui veulent fonder une famille : que cette vocation leur apporte joie et force. Ensemble, prions le Seigneur

5. Prions pour nos communautés : que nous sachions être ouverts à tous et accueillir chacun de nos frères. Ensemble, prions le Seigneur.

Cette semaine nous entrons dans une année nouvelle. Que nos vœux deviennent prière, prière largement ouverte à toute l’humanité.

Pour tous les papas et toutes les mamans de nos familles,

afin qu’ils se sentent responsables 

de l’éducation humaine mais aussi de la foi de leurs enfants.

Pour tous les enfants qu’ils aient un cœur plein de respect et de bonté pour leurs parents.

Seigneur nous te prions.

Pour les personnes âgées,

qu’elles soient soutenues, entourées par leurs proches

et puissent vivre en toute sécurité.
Seigneur nous te prions.

Pour nous tous, qu’au cours de cette année nouvelle qui va commencer,

nous puissions aimer d’un amour authentique

en vivant dans un dialogue réel, la compréhension

et la confiance réciproque.

Seigneur nous te prions. 

Dieu notre Père, tu as fait de nous tes enfants et tu nous confies les uns aux autres.

Ecoute la prière que nous t’adressons en ce jour pour la famille humaine. Amen.
ou

Le prêtre: L’enfant de la crèche nous appelle à prendre la route. Unis à nos familles et à toutes celles du monde entier, Dieu nous te prions.

· Que les chrétiens de toutes les Églises continuent sans relâche leur pèlerinage sur cette terre. Qu’ils soient pour le monde des signes d’amour et de fraternité entre les hommes. 

· Que les enfants et les familles dont la vie est menacée soient entendus et écoutés. Qu’au nom du respect de leur vie, ils soient accueillis, accompagnés et réconfortés. 

· Que l’obéissance et l’amour vécus dans la Sainte Famille éclairent les couples qui souffrent de ne pouvoir fonder une famille. Qu’ils trouvent au sein de leur foyer, la fécondité que Dieu leur offrira. 

· Que les familles en difficultés qui ont perdu l’espérance du bonheur soient apaisées et retrouvent la paix. Que des cœurs disponibles les aident à retrouver leur dignité. 

Dieu notre Père, donne à toutes les familles des forces nouvelles. Alors, elles seront témoins de ton désir de paix et d’unité. Par ton Fils Jésus, qui vit avec toi et l’Esprit Saint pour les siècles des siècles. — Amen.

Une autre manière de prière universelle : Simplement une prière de ‘merci’ pour l’année écoulée. 
Aujourd’hui, Seigneur au moment où cette année s’apprête à tomber dans le passé, un mot unique monte à nos lèvres : « Merci ! »

Merci, Seigneur pour tous les membres de nos familles qui ont offert leur réconfortante proximité à notre faim de tendresse.

Merci pour les bras qui ont essuyé nos larmes et qui ont accueilli nos chagrins et nos détresses.

Merci Seigneur pour ta présence à nos côtés qui a percé nos obscurités et nous a conduit sur des chemins d’espérance.

Merci pour les communautés vibrantes d’Evangile et images de la famille fraternelle dont tu rêves.
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 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, ton fils Jésus a partagé avec Joseph et Marie le pain quotidien et le vin des jours de fête. Accorde-nous de partager avec lui le pain et la coupe qui nous font entrer dans sa vie, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

En t’offrant, Seigneur, le sacrifice qui nous réconcilie avec toi, nous te prions : à la prière de la Vierge Marie, Mère de Dieu, et à la prière de Saint Joseph, affermis nos familles dans ta grâce et dans ta paix. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, Père très saint, il est juste et bon de te rendre grâce à cause de Jésus, ta Parole de grâce. Il a tout pris de l'homme: sa chair, son sang, un nom, son rire, ses larmes, sa voix, un visage.

Oui, vraiment, nous te rendons grâce d'avoir fait naître et grandir au milieu de nous, dans une famille humaine, Jésus de Nazareth, un homme à ton image et ton image même. Il a demeuré parmi nous, totalement donné à toi et aux autres, mangeant et buvant avec les pécheurs, annonçant un bonheur nouveau: ton Royaume pour tous.

Par lui, Père très saint, tu ne cesses de nous créer différents les uns des autres, mais tous à ton image. Aussi, avec les anges et tous les saints, avec Marie et Joseph, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, Père saint, il est beau de te louer en ces jours où tu as manifesté ta bonté pour les hommes.

Nous te bénissons pour Jésus de Nazareth, l'enfant de lumière apparu dans notre nuit, l'enfant de toute grâce qui nous réconcilie en toi, l'enfant d'Israël, ton Fils bien-aimé.

Oui vraiment c'est notre joie de chanter ta gloire avec Marie et joseph avec le ciel et la terre et de proclamer sans fin...

Oui, béni soit Jésus, ton envoyé, l'ami des petits et des pauvres. Il est venu vivre parmi nous, il a grandi dans une famille et il nous a montré comment nous pouvons t'aimer et nous aimer les uns les autres. Il a promis que l'Esprit Saint serait avec nous chaque jour pour que nous vivions de ta vie.

Dieu notre Père, nous te prions t'envoyer ton Esprit, pour que ce pain et ce vin deviennent le corps et le sang de Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, il nous a prouvé ton amour; au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous rappelons ici, Père très bon, la mort et la résurrection de Jésus, le Sauveur du monde: il s'est donné lui-même entre nos mains pour être maintenant notre offrande et nous attirer vers toi.

Béni sois-tu pour la foi de Marie et Joseph: dès leur jeunesse, ils marchent selon ta loi. Parmi les pauvres en Israël, ils connaissent le quotidien de nos familles: les joies et les peines du travail accompli, les événements d'un village, les rencontres et les séparations.

Fais grandir dans nos familles cet  amour fort et sans réserve qui animait Joseph et Marie; revêts nos coeurs de tendresse et de bonté, d'humilité et de douceur, de patience et de pardon.

Donne ton Esprit d'amour à la grande famille des chrétiens; qu'ils soient de plus en plus unis dans ton Eglise, avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien; que, dans nos communautés, règne la paix du Christ à laquelle nous avons tous été appelés pour former en lui un seul corps.

Souviens-toi de nos frères et soeurs défunts et en particulier... : accueille-les avec amour dans ta maison. Rassemble-nous un jour près de toi avec tous ceux qui nous ont précédés, pour la grande fête du ciel dans ton royaume. Alors, tous les amis de Jésus, le Christ, notre Seigneur, pourront te chanter sans fin.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: La famille

Cél.
Père très bon, nous te louons et te rendons grâce pour les merveilles de ton amour.

Ts.
Oui, nous te rendons grâce, 

car depuis le commencement du monde, grâce aux familles, 


l'amour et la vie ne cessent de s'unir 

et de se féconder au souffle de l'Esprit.

Cél.
Sois béni  parce que Jésus, en se livrant librement pour nous, 

a montré jusqu'où peut aller l'amour.

Ts. 
Béni sois-tu de nous avoir créés à ton image et selon ta ressemblance

faisant ainsi de toute l'humanité une grande famille 

dans laquelle nous nous sentons proches de toi.

Cél.
C'est pourquoi nous voulons te louer tout particulièrement aujourd'hui et proclamer l'hymne de ta gloire en disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Oui, tu es vraiment Saint, Dieu de l'univers, car en créant l'humain à ton image, tu l'as créé homme et femme.

Tu as mis en eux l'amour qui les porte l'un vers l'autre jusqu'au don de la vie.

Ts.
Présent au cœur de nos familles 

tu bâtis la fraternité humaine 

et tu en fais le signe privilégié de ton amour pour nous.

Pour te rendre grâce de toutes tes merveilles, Père très bon, 

nous refaisons ici ce que fit Jésus à la veille de se livrer pour nous.

Cél.
Que ton Esprit, aujourd'hui comme alors, vienne sur notre assemblée et sur ce pain et ce vin, afin qu'ils deviennent corps et sang de Jésus, sacrements de ton alliance d'amour avec nous.

Au cours de ce repas partagé avec les siens, Jésus prit le pain, après t'avoir rendu grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, car ceci est mon corps livré pour vous".

A la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, puis il dit en donnant la coupe à ses disciples: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Nous revivons ici ensemble ce que Jésus a fait:

son amour a été jusqu'au bout, jusqu'à la mort.

Ts. 
Mais toi, Père tu l'as ressuscité pour nous,


il est celui qui donne vie au monde.


Dans la foi, nous attendons sa venue 


tout en le sachant déjà présent parmi nous.

Cél.
Fais grandir ton Eglise dans l'humble service des autres, 

maintiens vivante en elle la flamme de l'amour.  

Garde-la dans la communion et l'unité.

Ts.
Nous te prions Seigneur pour nos familles,


celles qui connaissent le bonheur d'aimer et d'être aimé, 

qu'elles soient signes d'espérance pour le monde.


Nous te prions aussi, 

pour tant d'autres qui ont été déçues dans leur soif de bonheur.

Sois leur paix, leur consolation, leur espérance, 

afin qu'elles retrouvent la joie de vivre dans ton amour, au service des autres.

Cél.
Nous te confions enfin nos frères et sœurs dont l'absence ici nous fait mal.


Rassemble-nous tous auprès de toi, avec la foule de tes amis,

pour que nous puissions découvrir combien tu dépasses tout ce que nous imaginons de toi.


C'est pourquoi tous ensemble et d'une même voix nous proclamons:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen. 


LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Dieu est notre Père et nous sommes ses enfants bien-aimés. Aussi, rassemblés en une grande famille, adressons-lui la prière que Jésus lui-même nous a apprise:

NOTRE PERE...

Action de grâce

A toi, Père, haute gloire, louange éternelle! Désormais, et pour toujours, ton Fils est l'un de nous, et tout ce qui le concerne est devenu nôtre.

A toi, Père, haute gloire, louange éternelle! Voici que le Christ est présent en chaque frère, en celui qui nous est proche comme en l'étranger. Nous sommes tous frères, nous sommes tous de sang divin. »

Puisque Jésus habite en nos coeurs par la foi, avec lui nous te bénissons pour Marie et Joseph. Car il a grandi au sein de leur amour mutuel. 

Nous te rendons grâce pour sa mission unique: rassembler dans l'unité tes enfants dispersés. Et c'est maintenant notre bonheur et notre grandeur de pouvoir te dire avec lui


Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, tu as dit à tes disciples: Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Nous te le demandons avec insistance: que règne ta paix dans nos coeurs; que, dans la force de l'Esprit, nous puissions former un seul corps à la louange de Dieu le Père, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de toute cette violence qui éclate partout dans le monde.

Que l’année nouvelle soit une année de paix. 

Que les hommes se rencontrent, se donnent la main et fassent que leurs vœux se traduisent en acte dans le Christ Notre Seigneur Amen. 

    Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Pour le geste de paix

Frères et soeurs, Jésus est entré dans la famille des hommes pour nous faire entrer dans la famille de Dieu. Partageons maintenant sa paix: qu'elle règne dans nos coeurs, qu'elle règne dans nos familles.

Avant la communion

Heureux les invités à la maison du Seigneur. Heureux ceux qu’il reçoit à sa table. Voici le festin véritable où nous est donné le Sauveur du monde…
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Prière après la communion

Père de toute famille, nous avons repris des forces à la table familiale où tu as réuni tes enfants. Que ta Parole et ton Pain partagé renforcent, dans l'amour et la fidélité, les liens de notre unité. A toi, à ton Fils et à l'Esprit, toute louange pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu as grandi sous le regard attentif et aimant de tes parents. Tu as fait entrer dans ta famille tous ceux qui accueillent la Parole de Dieu et qui la gardent. 

Nous t’en prions : veille sur les familles de notre communauté. Lorsque l’avenir est incertain, viens nous donner la confiance qui habitait Marie et Joseph, comble-nous de ton amour, toi qui es vivant avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Prions encore le Dieu qui nous a reçus dans sa maison et à sa table. (Silence)

Père très aimant, nous avons communié au Christ, et tu nous appelles à vivre tout au long de la semaine comme tes enfants. Que l'Esprit nous rende attentifs à ceux que nous côtoyons et sûrs de ton amour pour tous les hommes, en jésus, le Christ, notre Seigneur.

Bénédiction solennelle

C'est Dieu qui est la source de toute bénédiction: qu'il vous entoure de sa grâce et vous garde en elle tout au long de cette année nouvelle qui va commencer. AMEN!

Qu'il nourrisse en vous la foi implantée par le Christ, qu'il entretienne en vous l'espérance du Christ, qu'il vous ouvre à la patience et à la charité du Christ. AMEN!

Que l'Esprit de paix vous accompagne partout, qu'il vous obtienne ce que vous demanderez et vous achemine vers le bonheur sans fin. Amen!

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse... 

Renvoi de l’assemblée

Frères et sœurs, tout ce que direz, tout ce que vous ferez, que ce soit au nom du Seigneur Jésus. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GACE A DIEU

PRIERES MEDITATIVES

Voilà  une famille  qui  n'a  rien  d'ordinaire.

Mais  c'est  une  famille  sainte,

chacun  y est fidèle  à sa  mission.

Joseph  adopte  Jésus  et le  protège.

Marie  apprend  à  marcher  et  parler  à Jésus

avant  d'apprendre  de lui  la  vie  éternelle.

Jésus  aime, joue, écoute  et rit

avant  de  prendre  la  parole  à  son  tour.

Seigneur,  rends-moi  fidèle  à  ma famille.

Rends -moi  vigilant  pour  que jamais

je  ne  la  néglige  ou  ne  la  méprise

puisque  c'est  une  terre  à  part

où  se  devine  ton  Royaume.

Depuis neuf mois, l’enfant attend,

Caché au creux du ventre de sa maman.

Depuis neuf mois, il se nourrit de sa chaleur.

Il sent vibrer ses moindres paroles .

Depuis neuf mois, il attend d’être prêt pour naître.

Il ne sait pas encore que beaucoup l’attendent,

Qu’ils se nourriront de sa chaleur et de sa tendresse,

Qu’ils écouteront ses moindres paroles.

Il ne sait pas encore que beaucoup sont prêts

Pour naître avec lui à la vie de Dieu.

Cet enfant, aujourd’hui, on l’appelle Jésus.

Qui donc es-tu, petit enfant, petit pauvre,

Pour mettre en danger les puissants ?

Hérode te cherche pour te faire périr.

Dieu-avec-nous, Dieu silencieux,

tu renverses l’ordre du monde…

Qui donc es-tu, toi qui reviens à Nazareth,

Et prends ta place parmi ses habitants ?

Tu vas grandir comme tous, au fil des ans.

Dieu-avec-nous, Dieu quotidien,

Tu surviens dans l’ordinaire de notre vie…

"Ils viennent habiter à Nazareth".

Les pieuses images de la Sainte Famille


ressemblent à des scènes du Musée Grévin.

Une femme un peu triste et songeuse, 

un homme au travail,

un enfant qui joue à fabriquer des croix. 

Mais tu riais, Marie !

Et toi, jésus, tu jouais vraiment.

Et Joseph racontait les histoires de ses clients. 

Dans une vraie famille on parle, on bouge. 

Et on s'aime.

Là, je n'ose pas imaginer votre prodigieuse intimité.


Marie aimant Joseph,

et tous les deux aimant l'Enfant.

Vous ne pouvez pas être notre modèle, 

vous êtes tellement uniques

Prière d’Evangile

Cette page d’évangile décrit les tribulations d’une famille traquée et bannie. 

A toute époque, les passions politiques et les conflits armés 

multiplient les migrations et les séparations forcées. 

Il se trouve en outre que, dans nos sociétés « développées », 

la cellule familiale traverse une crise sans précédent. 

Foyers éclatés ou recomposés, familles monoparentales, 

unions dites libres ou mariages homosexuels, 

enfants vendus, exploités ou sous-alimentés : 

les médias rendent largement compte de ces situations, 

soit pour les déplorer, soit pour s’en féliciter…  

Dieu notre Père, source de vie et d’amour, 

tu as fait alliance avec Israël et tout le genre humain. 

Donne aux parents et aux enfants de ce temps 

de bâtir des familles épanouies et généreuses.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

Pour vivre dans l’action de grâce,

Nous avons besoin que ta parole

Habite en nos cœurs dans toute sa richesse.

Car quiconque écoute et met en pratique ta parole

Est ton frère, ta sœur, ta mère…

Seigneur Jésus,

Pou vivre dans l’action de grâce,

Nous avons besoin de nous nourrir

De ton pain, expression de ton amour.

Car c’est lui qui nous unit en un seul Corps

Et qui fait notre unité dans la perfection.

Jésus, Fils de Dieu,  ta naissance dans notre monde

Nous remplit d’allégresse.

Nous ne sommes plus seuls, un Fils nous a été donné.

Dieu n’est plus un Père lointain.

Par toi, Jésus, il s’est montré Amour agissant.

Par toi, Jésus, l’humanité est invitée au partage 

Par Marie, ta mère, tu as reçu la vie terrestre

Comme elle, chaque homme et chaque femme,

Tous, nous recevons le don de ton amour.

Jésus, Fils de Dieu, tu es la joie de nos cœurs.

Aujourd’hui, c’est en nous que tu veux naître.

Et en nous, tout peut être transformé.

Notre connaissance est illuminée par ta Parole.

Nos sentiments sont imprégnés de ta tendresse.

Et notre mission est de te faire naître

En nous et dans l’intime de nos proches.

Jésus, Fils de Dieu, tu es la Vie de notre univers,

Toi qui demeures avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
 TEXTES DE MEDITATION

Billet … 
Sainte Famille errante

Fuite, exil, retour hésitant, recherche d'une terre d'asile... un nouveau-né peut-il être déjà un réfugié politique?

C'est clair: il nous est dit dès sa naissance que les pouvoirs - tous lés pouvoirs - se sentiront menacés par lui et chercheront à l'éliminer. L'enfant grandira dans un village insignifiant de la Galilée cosmopolite et remuante, loin des murailles de Jérusalem et de son Temple altier.

Jésus, via l'Égypte, refait l'itinéraire de son peuple jadis: Exode et Pâques seront en lui pour toujours. Il bouleversera les préjugés, les conformismes, la suffisance des personnes et des institutions, les barrières sociales, morales et religieuses, pour faire renaître les hommes dans la rencontre aimante de Dieu et de tous. De lui-même, il dira qu'il est "chemin"... Impossible de jamais s'asseoir, de jamais figer "l'ordre", avec ce vagabond qui parle toujours d'aller plus loin...

Jésus a vécu aussi le destin des persécutés et exilés de tous les temps: une solidarité définitive l'habite à jamais. La Sainte Famille errante, à la peau basanée, au maigre baluchon, l'avez-vous rencontrée hier, pitoyablement échouée dans un couloir du métro ou sous quelque porte cochère?

Quand la famille prend des risques ! 

Rien n’est simple dans cette famille de Jésus, Marie et Joseph, tant dans sa construction que dans son histoire ! Et pourtant il y règne un climat qui ne peut laisser indifférent. Où ces jeunes parents ont-ils pris leurs sources ? Comment en viennent-ils à dépasser les obstacles ? Dès son origine, la vie de ce couple semble bien mal partie. L’intériorité de Marie lui fait répondre « fiat » à l’incompréhensible de cette grossesse et la droiture de Joseph le pousserait à une rupture dans la discrétion. Mais c’est dans la foi au messager de Dieu et dans une confiance mutuelle, certainement bousculante, que se prépare la naissance de l’Emmanuel, Dieu avec- nous ! Un recensement, des difficultés de logement, des visiteurs bien divers et étonnants, qui portent le message de la paix et la dimension du monde. Mais qui est donc cet enfant ? Puis Joseph met l’enfant et sa mère à l’abri en prenant le chemin de l’exode. La migration traverse l’histoire des hommes et rencontre cette famille qui cherchera le retour en Terre promise. Comment, dans ce nouvel enracinement à Nazareth, ne pas trouver bien compliqué le début de vie de celui qui vient partager notre histoire et nous apporter la vie et le salut ? Cette famille porte en elle de nombreux signes qui peuvent provoquer nos familles et les éclairer : elle vit un amour totalement donné dans la confiance ; elle est à l’écoute de la parole de Dieu, qui dépasse les projets personnels ; elle sait prendre des risques qui s’inscrivent dans l’espérance. Ne nous trompons pas de fête ! Cette fête de la Sainte-Famille est un témoignage offert à nos familles

De libération en libération

NE NOUS FIONS PAS AUX APPARENCES. Malgré la place que tient Joseph dans l’évangile de ce jour, le propos de Matthieu est tout entier centré sur le Christ Jésus. Car le récit de l’enfance (Mt 1-2) est une introduction théologique, illuminée par la foi pascale et la reconnaissance de Jésus comme Christ et Seigneur. Ainsi, Matthieu nous prépare-t-il aux différents épisodes de la vie de Jésus, nous acclimatant peu à peu au mystère de Pâques. 

De fait, dans les versets qui nous occupent, nous trouvons plusieurs références à l’histoire d’Israël, lesquelles font signe vers la geste de l’Exode et l’Exil à Babylone. Comme Moïse et Israël, Jésus s’est trouvé miraculeusement sauvé de la mort ; comme Israël, il a été rappelé d’exil pour revenir en Terre promise. Autant d’éléments nous signifiant que le dessein de Dieu pour son peuple – et pour chacun de nous – se poursuit de libération en libération jusqu’à la libération définitive, et à l’entrée dans le Royaume promis à la suite du Christ ressuscité. Car si Jésus enfant a échappé à la mort, le moment viendra où il devra l’affronter sur la croix, pour mieux la vaincre et nous associer à sa victoire. Notons encore que deux citations d’accomplissement viennent conforter ce message d’espérance : « Ainsi s’accomplit ce que le Seigneur avait dit par le prophète… » 

Par là, Matthieu nous fait comprendre la cohérence du dessein de Dieu et le fait que ses promesses se réalisent toujours, en leur temps. Une réalisation qui passe par notre consentement, comme par celui de Joseph et de Jésus. Alors, avec eux et à la suite du psalmiste, apprenons à dire et à redire dans la lumière et la ferveur, comme dans la nuit et l’aridité : «Me voici, ô Dieu, pour faire ta volonté» (Ps 40 ; He 10).

Pour former en lui un seul corps
D’une culture à l’autre, d’une époque à l’autre, bien des choses changent dans la condition des personnes et leur mode de relations. Certaines évolutions constituent de véritables progrès… pas toutes !  Cette petite Eglise que constitue la cellule familiale, cette petite Eglise que constitue notre assemblée, nous les voyons traversées de vents contraires.

Une certitude demeure : Dieu est là. Il nous a donné son Fils.

Nous avons été « appelés pour former en lui un seul corps. »

Il faut de nous « ses fidèles et ses bien-aimés ». Nul ne peut porter des jugements qui vont à l’encontre de sa conscience, mais il ne s’agit pas de juger ; il s’agit de nous fier à Dieu.

Notre vie chrétienne peut devenir toute entière Eucharistie. Elle nous prépare à « nous retrouver pour l’éternité dans la joie de la maison de Dieu. »
Connaissance de la foi                      La Sainte Famille

Cette fête  a été établie récemment, en 1892, et inscrite au calendrier de toute l’Eglise en 1921. C’est une fête un peu ambiguë : elle promeut la famille comme cellule de base de la société humaine, mais elle présente une famille atypique (pourquoi l’ange dit-il à Joseph : « prends l’enfant et sa mère », et non : « prends ton fils et ta femme » ?). Alors, en quoi la famille de Jésus, Maire et Joseph peut-elle être un modèle pour nos familles humaines ?

La famille de Jésus à Nazareth semble restreinte : un père, une mère, un enfant. Mais il faut sans doute la resituer dans son contexte : à l’époque, on vivait de manière très ouverte avec les voisins, les oncles, tantes, cousins…

Dans cette famille, l’amour règne. Chacun revêt chaque jour «  son cœur de tendresse et de bonté, d’humilité, de douceur, de patience », comme Saint Paul le souhaite de tout chrétien. Ce qui n’exclut pas, au contraire, la fantaisie, l’imagination, l’originalité ! La vie commune ne peut pas survivre dans la monotonie ou le laisser-aller.

Dans cette famille, l’autorité est un service. Elle n’est pas en fonction de la dignité : le Fils du Très-Haut est soumis à Marie l’Immaculée, laquelle est soumise à Joseph.

Dans cette famille, le travail est à l’honneur. Il n’est pas seulement une nécessité, il est accomplissement de l’œuvre que Dieu attend.

Dans cette famille, le silence est à l’honneur. De Joseph, on ne sait qu’un mot : Jésus ! De Marie et de Jésus, quelques courtes phrases. Quand Jésus commence sa vie publique à la synagogue de Nazareth, les assistants s’étonnent de ses dons d’orateur : le « fils du charpentier » était jusqu’alors aussi silencieux que son père !

Dans cette famille, la prière est à l’honneur. Quel chrétien ne souhaiterait apprendre à prier avec « l’enfant et sa mère » ? Si Jésus, à 12 ans, revendique son devoir d’ « être aux affaires de son Père », à plus forte raison s’y consacre-t-il au fur et à mesure qu’il atteint sa maturité. Après avoir appris de Marie et de Joseph les mots de la prière, c’est lui qui a enseigné l’essentiel de la relation à Dieu : un esprit filial.

Tel est le message de cette fête : l’important, dans une vie d’époux, de parents ou d’enfants, c’est d’être disponibles pour entendre l’appel de Dieu dans nos vies ; c’est de chercher à répondre aux mieux à ce que dieu attend de nous.

La Sainte Famille : un chemin de perfection.

Rien n’est aussi beau qu’un enfant…
C’est ce qu’à écrit le poète Péguy. Rien n’est aussi beau qu’un couple qui reçoit, pour la première fois, entre ses bras, l’enfant né de son amour. Nous ne devrions jamais désespérer de ce monde, qu’on dit trop vite « pourri », quand on songe à l’immense tendresse qui entoure notre planète à chaque naissance humaine (sauf quelques cas de grande douleur).

C’est presque l’humanité entière qui, en ces temps de Noël, fête « l’enfant », sa naissance, ses premières années quand il s’émerveille de vivre !

« Un enfant nous est né, un fils nous est donné. » Les chrétiens ont compris que l’enfant de Bethléem est confié à tous les humains, à tous les peuples. Et ils commencent à comprendre que jésus n’est pas l’adorable bambin célébré par une religiosité préhistorique ! Une humanité nouvelle a surgi.

Car le Très-Haut s’est « dévêtu des vêtements anciens du Dieu des religions ». Il se dépouille des voiles qui isolent Dieu loin des hommes, sous les mots de « Juge », de « Tout-puissant », de « Maître du bien et du mal ». D’une certaine manière, il quitte le voile de la religion, il « se manifeste dans la réalité profane de la chair de Jésus ». Dieu est venu à l’homme, et nous savons que ce ne fut pas sans risque !

Mais avec lui nous bâtissons un monde de paix et d’unité.

Méditation

Des statistiques récentes, et notre expérience journalière, nous disent que la famille a retrouvé auprès des jeunes l'importance première. Cette réalité familiale, nous la fêtons aujourd'hui en union avec Jésus qui, à Nazareth, grandit entre Joseph son père et Marie sa mère.

Plébiscitée, la famille est aussi suspectée : elle imposerait des charges trop lourdes, elle maintiendrait une hiérarchie dépassée, elle serait pleine d'incertitudes dans la relation parents/enfants... Ces problèmes actuels sont évoqués par la Bible, et cet éclairage peut aider nos choix difficiles.

Conseil donné par le livre de Ben Sirac le Sage: «Soutiens ton père dans sa vieillesse... Même si son esprit l'abandonne, ne le méprise pas». Avec l'allongement du temps de la vie, avec les conditions de logement du monde moderne, avec les ruptures entre les générations, où se trouve le maximum de respect à l'égard de parents très âgés ? Certains choisissent de garder la vie commune, d'autres de privilégier le maintien à domicile, d'autres jugeront plus valable la maison de retraite, s'il s'agit d'une maison pleine d'attentions et de respect... L'amour filial ne consistera pas toujours à choisir la solution la plus exigeante, mais exigera de ne pas abandonner ces vieux parents et de leur témoigner de l'affection. II n'est pas digne de les laisser dans une amère solitude.

«Femmes, soyez soumises à votre mari», a écrit l'apôtre Paul aux Colossiens. II n'est pas nécessaire d'être féministe pour voir que cette phrase a été parfois interprétée comme un encouragement à la domination masculine. Les coutumes d'origine juive, d'origine méditerranéenne, sont heureusement dépassées, elles ne représentent plus un idéal pour les chrétiens. L'égalité foncière de l'homme et la femme conduit aujourd'hui à demander au mari «d'aimer sa femme, de ne pas être désagréable avec elle»... et de demander à l'épouse d'aimer son mari, de ne pas lui être désagréable. Les relations heureuses sont faites de tendresse mutuelle. Saint Paul parle de «bonté, humilité, douceur, patience» et cela n'exclut pas, au contraire, la fantaisie, l'imagination, l'originalité ! La vie commune ne peut pas survivre dans la monotonie ou le laisser‑aller.

«Vous les parents, n'exaspérez pas vos enfants.» Qui pourrait dire l'attitude juste avec des adolescents boudeurs ou révoltés ? Paul demande aux enfants d'écouter leurs parents, ce qui suppose que ces parents n'hésitent pas à dire ce qui leur paraît le mieux. «Ne pas exaspérer», c'est ne pas contraindre à une imitation servile, ne pas se murer dans ses certitudes, sans discussion possible.

Par deux fois, l'évangile du jour nous parle de l'ange du Seigneur qui apparut à joseph «en songe». Nos songes sont‑ils angéliques ? On dira aujourd'hui qu'il nous faut être attentifs à ce qui monte de nos profondeurs...

Méditation        Joseph le Juste

C’est la nuit. A Bethléem, la Sainte Famille dort du repos des justes…

La prière du psaume les invite à l’abandon entre les mains du Père des cieux !

Dans la paix, je me couche et je dors,

Car tu  me donnes d’habiter, Seigneur, dans la confiance ! (Ps 4,9).

A Jérusalem, par contre, Hérode, lui, ne dort pas.

Pour lui, c’est la nuit de la conspiration, Il ne veut pas de rival !

Il a peur de toi, Seigneur… Il cherche à te faire périr…

Mais Dieu veille.

Le projet d’Hérode ne verra pas le jour.

Il ne dort pas, ne sommeille pas, le Gardien d’Israël…

Le Seigneur te gardera de tout mal, il gardera ta vie (Ps 120).

J’entends cet appel à la confiance en ta Providence, Seigneur…

Cependant, ta Providence ne supprime pas notre effort :

Elle demande notre collaboration.

Lève-toi ! Prends l’enfant et sa mère et fuis…

Joseph doit remplir son rôle de chef de famille.

Quel beau modèle d’obéissance !

Il ne dit pas un mot, mais il agit :

Dans la nuit, il se leva, prit l’enfant et sa mère et se retira en Egypte…

Ces quelques mots laissent deviner tout le labeur de Joseph,

L’énergie et l’ingéniosité qu’il doit déployer pour fuir le persécuteur,

Pour trouver un abri, gagner la vie d’une famille en exil…

Joseph ne pense pas à lui…

Il vit jour après jours sous le regard de Dieu, oublieux de lui-même,

Attentif à faire la volonté du Seigneur exprimée par les événements quotidiens.

Marie le soutient dans sa tâche, par sa présence silencieuse et aimante.

Elle aussi se laisse conduire par la foi

À travers les imprévus, les difficultés, les épreuves de la vie.

Merci, Seigneur, pour l’exemple que nous donne ta famille terrestre.

Que nos familles vivent, comme elle, dans un abandon filial en ta Providence.

Aide-nous à t’accueillir pleinement, comme Joseph et marie,

Même si ton entrée dans notre vie vient nous « déranger », nous bousculer !

Le modèle des pères

Lève-toi, prends l’enfant et sa mère et fuis en Egypte !...

C’est la nuit, temps du repos pour les justes…

Joseph, l’homme juste, dort.

C’est aussi le temps de la conspiration pour les méchants :

Hérode s’est mis en recherche pour faire périr l’enfant...

Mais il ne dort pas, ne sommeille pas, le Gardien d’Israël (Ps. 12O,4).

La nuit n’existe pas pour lui.

Le projet d’Hérode ne verra pas le jour.

Le Seigneur te gardera de tout mal ; il gardera ta vie (Ps. 12O, 7)

J’entends cet appel à la confiance en ta Providence, Seigneur…

Lève-toi ! Prends l’enfant et sa mère et fuis…

Cependant la Providence ne va pas toute faire ;

elle veut notre collaboration.

Joseph est le chef de famille

il doit remplir la mission reçue

lorsque l’ange lui a demandé de prendre Marie chez lui

et de te donner le nom de Jésus.

Quel beau modèle, à la fois, d’ l’obéissance et de responsabilité paternelle !

En silence, il agit : Il se leva, prit l’enfant et sa mère et se retira en Egypte…

Ces quelques mots laissent deviner

tout le souci, toute la peine de Joseph,

l’énergie et l’ingéniosité qu’il a dû déployer pour fuir le persécuteur,

pour trouver un abri, pour gagner la vie d’une famille en exil…

Il vit jour après jour sous le regard de Dieu,

oublieux de lui-même,

attentif à faire la volonté du Seigneur

exprimée par les événements quotidiens.

Marie le soutient dans sa tâche par sa présence silencieuse et aimante.

Elle s’en remet pleinement au chef de famille

et se laisse conduire par la foi

à travers les imprévus, les difficultés, les épreuves de la vie.

Merci, Seigneur, pour l’exemple que nous donne ta famille terrestre.

Aide-nous à vivre, comme elle, dans un abandon filial en ta Providence.

Que nous sachions t’accueillir pleinement,

même si ton entrée dans notre vie  vient nous bousculer !
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Dis-moi qui je suis, dit parfois I'enfant. Et souvent sans le dire avec des mots.
Encore faut-il, pour savoir qui il est, avoir quelqu’'un en face de lui.

Un pere, une mere adulte et a I'écoute, qui savent dire oui ou non quand il le faut !
Tant il est vrai qu’on ne se structure qu’en s’opposant.

C’est entre Pinterdit qui dit la loi et I'inter-dit qui permet a la parole de courir

que se dit et se vit I'acte pédagogique. C'est finalement un peu ¢a une famille.
Pour qu’un enfant soit bien dans sa peau, il faut a tout prix qu’il trouve sa place.
Chacun a sa place et une place —

pour chacun. Sans quoi...

Robert Riber




QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

Je suis sûr que certains auront au moins souri en écoutant les textes qui nous sont proposés...

Mais plus profondément, ces textes sont aussi émouvants, car ils disent quelque chose de la condition humaine.  N'importe lequel d'entre nous peut mettre des noms sur les situations évoquées : cela peut être le grand-père avançant dans sa vieillesse, corps et esprit fragilisés par le temps qui passe. Cela peut être l'adolescent au front buté qui horripile ses parents par ses silences ombrageux. Cela peut être les petits " coups de gueule" qui pimentent la vie d'un couple !...

Tout cela  pourrait  être source de déchirures et de tensions.  Cela arrive parfois et il ne faut jamais chercher bien loin pour découvrir des situations dans lesquelles des jeunes et des adultes sont abîmés ou même brisés.  Aujourd'hui la famille est éclatée, incertaine, souvent réduite aux seuls parents et enfants.  Et la multiplication des familles monoparentales montre bien la difficulté à vivre les dimensions de l'amour.

Aussi, en écoutant Paul, nous pourrions avoir envie de sourire, mais d'un sourire un peu crispé.  Bien sûr que nous sommes d'accord avec lui.  Mais tout cela est bien difficile à vivre dans le monde chahuté qui est le nôtre.

Chahuté parce qu'il ne repose pas sur des fondements solides. Paul nous les rappelle.  Il ne peut y avoir de relations vraies et durables que fondées sur l'amour.  L'amour dont chacun est marqué parce qu'il se sait choisi.  Pour aimer, il faut d'abord se savoir aimé de son conjoint, de ses parents... mais aussi de Dieu.  Dieu aime chacun pour lui-même.

Cet amour doit habiter nos vies.  Il doit se dire, se montrer.  Paul parle de tendresse, de patience, de douceur...

Cet amour doit nous inviter à entrer dans une véritable relation, celle qui est marquée par le respect.

Et puis, l'amour vécu en famille peut être le signe de l'amour vécu dans la communauté d'Eglise.  Imaginons un instant que ce respect, cette patience ou ce pardon sont au centre de la vie de nos communautés...




**********************************************************

Le moins qu’on puisse dire est que la sainte famille ne fut pas privilégiée parmi les familles de la terre ! Nous venons de célébrer le “prince de la paix” et le voici déjà en butte à la peur et à la haine des puissants. 

En cette fête de la sainte famille contentons-nous de relever ce qui peut nous aider dans nos vies de famille aujourd’hui. Comme avant la naissance de Jésus. Joseph va jouer un rôle important. Il est comme tous les papas de la terre, et avec les mamans, gardien de l’enfant. Quand celui-ci est menacé, il prend les mesures nécessaires pour que la vie soit sauve. Pour Jésus – et tant d’hommes aujourd’hui – le salut c’est l’exil. Ils doivent fuir leurs pays parce que, de l’intérieur (les dictatures, la misère) ou de l’extérieur (les guerres), leur vie est en danger. Comme son ancêtre Joseph, le papa de Jésus l’emmène, lui et sa mère, en égypte. Ainsi c’est d’égypte aussi que reviendra le nouveau Moïse. C’est aussi pour fuir la haine des puissants que Joseph viendra s’installer définitivement en Galilée. Jésus sera donc Galiléen ! D’un petit village, une sorte de ZUP vue de Jérusalem, où se côtoient toutes sortes de nations. C’est dans ce contexte “ouvert” que se fera l’éducation humaine et religieuse de Jésus. On ne parlera plus de Joseph jusqu’à cette escapade de Jésus au Temple où, “à son père et à sa mère qui le cherchaient avec angoisse”, il signifiera que le guide ultime de sa vie c’est son père du Ciel. Après on ne parlera plus de Joseph et peu de Marie. Ils auront donné à Jésus l’essentiel : d’être devenu un homme libre, capable de prendre sa vie en main.

Aujourd’hui encore n’est-ce pas la gloire des vrais parents d’avoir donné à leurs enfants la vie et ce qui permettra à cette vie de s’épanouir ? Mais “pour faire un homme”, n’est-ce pas, que c’est long, difficile et onéreux ?

Dans un monde sans repère ou tout et le contraire de tout se dit, se voit, se fait : “C’est mon choix” dit une émission de télévision, “moi ça va, les autres j’m’en fous” fait dire Coluche au boucher d’un de ses sketchs… Dans ce monde sans repères où menacent alors la violence, le meurtre, l’asservissement des faibles par les forts, comment donner des repères à nos enfants et leur donner aussi la force de les suivre ?

En l’adaptant au contexte actuel, notamment en ce qui concerne la relation homme-femme dans le couple, nous pouvons prendre comme fil conducteur ce que St Paul disait aux chrétiens de la ville de Colosse. “Puisque vous êtes aimés de Dieu” – au départ donc il y a le don de l’Amour ! – “revêtez votre cœur de tendresse”, puis d’autres mots vont expliquer ce mot tendresse : “bonté, humilité, douceur et patience”. Soulignons que patience comporte une notion de “prendre le temps” mais aussi de souffrance : “pâtir”. Aujourd’hui nous éclairons aussi tendresse par respect fondamental et bien-veillance et persévérante. Il ne s’agit pas de faire l’ange. Il y a entre les humains différences, faiblesses et donc conflits, il n’est pas question de s’aimer les uns les uns, mais les uns les autres. Voilà pourquoi Paul parle de la nécessité de “se supporter les uns les autres et de se pardonner si nous avons des reproches à nous faire”. Et… nous en avons puisque nous ne sommes pas parfaits ! Que le but soit toujours le même : nous aider à vivre ensemble !

Nous pourrions souligner aussi que St Paul nous parle d’abord des rapports entre les parents avant de parler des rapports parents-enfants. La première éducation n’est pas celle des paroles mais des attitudes. Savons-nous ne pas “exaspérer nos enfants”, surtout nos ados, par des exigences tatillonnes et égoïstes, mais leur donner des repères forts, des exigences fortes, celles qu’ils voient dans nos vies et qui ont pour but de leur permettre de vivre : libres, créatifs, responsables… et solidaires ! Solidaires aussi des parents dont l’allongement de la vie pose des problèmes nouveaux. Là encore St Paul nous donne les maîtres mots : le respect, l’indulgence, le soutien…

Dans la Bible, pas plus que dans l’exemple si discret de la sainte famille, nous ne trouverons pas des trucs ou des recettes toutes faites. “Que la parole du Christ habite en vous” dit St Paul. À nous de vérifier si c’est le cas chez nous. Que cette parole nous habite tellement qu’elle s’exprime dans nos propres paroles et attitudes. Que les parents et les éducateurs entre eux et avec les enfants à eux confiés, échangent ces paroles. Qu’ils expriment avec force et humilité des “oui” et des “non” – repères.

La Parole qui nous fait vivre est faite aussi pour la vie du monde !

Famille, sainte famille

par Jean-Marie Bedez

Noël dans nos contrées est et reste une fête familiale. À cause de cela, cette fête fut peut-être occasion de souffrances et de larmes dans les familles déchirées par la mort ou la séparation… Dans nos crèches, autour de l’enfant Jésus, il y a toujours Marie et Joseph qui ont une place à part parmi les autres personnages. Jésus, Marie, Joseph : la sainte famille.

L’évangile de ce jour – soulignons-le d’abord – ne veut pas raconter l’histoire de cette sainte faille d’une manière journalistique. Sa portée est théologique : montrer la place de Jésus dans l’histoire d’Israël et dans l’histoire du monde. Mais puise que nous fêtons aujourd’hui la sainte famille et que l’oraison nous la donne en exemple, tirons des textes de ce jour un tas de bonnes choses pour nous et nos familles !

Le rôle des parents d’abord auprès des touts petits. Il est fondamental au sens qu’il donne à l’enfant les fondements de sa vie future… et d’abord la sécurité. Elle est le fruit de la présence, de l’intimité et de la tendresse entre la mère et l’enfant.

L’expression revient quatre fois dans l’évangile qui inverse les mots et dit : “l’enfant et sa mère”, car l’accent est mis sur Jésus. Merci les mamans !

La sécurité fondamentale du petit enfant est assurée conjointement par le père. Joseph met Jésus au monde en lui donnant une place dans le monde et un monde souvent hostile. Le rôle du père se traduit en des verbes tels que : “lève-toi, prends l’enfant et la mère, va en Égypte”, “reste”, “reviens”… Joseph obéit à Dieu mais cela ne le dispense pas de sa propre réflexion et de son propre choix : c’est parce qu’il se méfie d’Hérode, qu’il choisit de se retirer en Galilée dans un village devenu célèbre depuis : Nazareth ! Debout et merci les papas !

Le rôle fondamental des parents auprès des enfants doit nous pousser à aider de toutes nos forces les nombreuses familles monoparentales de notre époque. Reconnaître l’importance pour les enfants du père et de la mère devrait aider aussi les couples en difficultés et les aider parfois à surmonter de réelles et profondes difficultés conjugales. Cela doit interroger aussi l’église sur son attitude vis-à-vis des divorcés. La loi divine, expression de l’amour divin, ne doit-elle pas rester au service des couples, des divorcés et des enfants ?

Les conditions modernes de vie : individualisme, brassage des personnes, anonymat, fragilisent la vie de couple et rendent plus difficile la fidélité. Dans sa lettre aux Colossiens, St Paul, lui, nous indique le chemin du vivre ensemble. Ses conseils prennent toute leur pertinence pour une vie de couple épanouie : “revêtez votre cœur de tendresse, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience”. Il faut méditer ces mots, en savourer la richesse, les graver dans notre cœur, les traduire dans notre agir. “Supportez-vous mutuellement” dit-il encore. Porter ensemble les difficultés de la vie ; ça les soulage. Mais parfois aussi il faut porter l’autre qui faiblit, tombe… et il peut être si lourd et il peut mettre si longtemps à se remettre debout et à marcher à nouveau par lui-même !! Enfin : “pardonnez si vous avez des reproches à vous faire”. Que celui qui est sans reproche lève la main ! Dans les pardons petits et grands ont place dans une vie de couple. Dans le Notre Père ils viennent juste après le pain quotidien ! Tous ces conseils se résument en celui-ci : qu’il y ait de l’amour entre vous !

St Paul hier, l’Église aujourd’hui, parlent à des chrétiens, à ceux donc qui se veulent disciples de Jésus. Voilà pourquoi ils nous rappellent la source de l’amour. D’abord et gratuitement, nous avons été et nous sommes aimés. Nous sommes, et souvent, pardonnés par ce Dieu que Jean appelle l’Amour. Alors nous conseille-t-il : restez branchés sur la source ! Place fondamentale de la prière personnelle, de couple, de famille… Nos enfants nous entendent-ils souvent chanter, chanter des psaumes ou de libres louanges ? Place aussi à l’éducation religieuse. Avons-nous le souci de nous instruire c'est-à-dire d’échanger nos questions, nos recherches, nos découvertes ? Cherchons-nous sans cesse les paroles ou les gestes qui nous permettent d’avancer ? Restons branchés sur l’Amour !

C’est l’amour aussi qui nous guidera dans notre conduite vis-à-vis de nos vieux parents. Chercher ensemble comment les soutenir quand leur corps ou leur esprit défaille (oh maladie d’Alzheimer). Le problème peut être crucifiant quand les parents encore alors que leurs enfants sont eux-mêmes des seniors. Chercher avec eux, en famille, avec les médecins spécialisés, quelles sont les solutions les plus dignes pour eux, les plus adaptées pour nous, les meilleures pour tous.

L’homme est la seule créature capable de se retourner vers sa source pour lui dire : “merci”. Les hommes ont inventé la tendresse et la fidélité qui les font humains.

L’Amour en s’incarnant nous permet de sauver nos amours humaines.

La logique de l’incarnation

L’idée que nous nous faisons spontanément de la « Sainte Famille » de Joseph, Marie et Jésus est celle d’un idéal hors de portée de toutes nos familles. L’oraison de ce jour nous la donne d’ailleurs en exemple. Or, le passage de St Matthieu qui nous est proposé aujourd’hui nous montre une famille plongée dans l’inquiétude, obligée de fuir devant une menace mortelle : « Lève-toi ; prends l’enfant et sa mère, et fuis en Egypte : reste là-bas jusqu’à ce que je t’avertisse, car Hérode va chercher l’enfant, pour le faire périr. »  Et Joseph de partir en toute hâte, pendant la nuit, avec Marie et l’Enfant Jésus. Dès le début de son histoire, la vie de la Sainte Famille n’est pas décidément de tout repos !

Nous pouvons imaginer les sentiments qui devaient habiter le cœur et l’esprit de Marie. L’ange lui avait annoncé qu’elle allait avoir un fils « qui sera grand, et sera appelé Fils du Très-Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père : il règnera sur la maison de Jacob pour les siècles et son règne n’aura pas fin. »  Déjà qu’elle avait dû accoucher dans une situation de grande pauvreté ! Et Maintenant, elle doit fuir, comme une pestiférée ! Dieu, le Très-Haut, a une manière bien curieuse de tenir sa parole !

Sans doute ne savons-nous pas si cette fuite en Egypte correspond à un fait historique. Mais, il est heureux que saint Matthieu nous ait transmis cet épisode. Il faut nous souvenir, ici, de ce que dit Saint Paul : « Le Christ Jésus… s’est dépouillé lui-même en prenant la condition de serviteur. Devenu semblable aux hommes et reconnu comme un homme à son comportement, il s’est abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu’à mourir, et à mourir sur une croix. »  L’Incarnation du Fils de Dieu va jusque-là. Et cela a commencé dès le début. Avec sa mère et Joseph, Jésus a dû connaître la haine qui règne trop souvent entre les hommes. La Sainte Famille plongée dans l’exil, c’est déjà le Fils de Dieu qui veut descendre dans la condition réelle de tant de familles, aujourd’hui comme hier. Soyons-en sûrs : Dieu ne veut pas la violence, l’injustice. Mais il n’a pas d’autres chemins pour nous rejoindre que d’expérimenter lui-même les drames humains. C’est là-dedans qu’il veut déposer son amour qui aura, un jour, le dernier mot, dans la Résurrection.

Nous venons de célébrer Noël, la naissance de Jésus dans des conditions misérables. Et aujourd'hui, c'est la fête de la Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph, une famille parfaitement unie et solidaire autour de l'enfant qu'il faut protéger à tout prix. En effet, nous dit l'évangile, "Hérode va rechercher l'enfant pour le faire périr." Joseph part donc en pleine nuit avec Jésus et Marie et se retire en Egypte pour fuir la folie meurtrière du roi. La naissance du Christ Sauveur n'a donc rien d'une entrée triomphale. S'il est venu dans le monde, c'est pour participer totalement à notre condition humaine avec tout ce qu'elle implique d'incertitudes, de souffrances et d'insécurité. 

Ceux qui connaissent un peu la Bible pensent spontanément à la folie meurtrière d'un autre roi. C'était douze siècles auparavant. Le peuple d'Israël était en esclavage en Egypte. Le roi de ce pays avait ordonné le massacre de tous les garçons à la naissance. Un seul avait échappé à cette violence car sa mère l'avait déposé dans une corbeille au bord du Nil. Cet enfant, sauvé de la cruauté du tyran, allait devenir le sauveur de son peuple. Avec l'évangile de ce jour, c'est la même histoire qui est en train de se renouveler. Jésus a échappé au massacre. Il est devenu le nouveau Moïse, celui qui deviendra le libérateur et le sauveur de toute l'humanité.


Ces deux événements importants dans la vie de Moïse et celle de Jésus ont plusieurs points communs. A douze siècles d'intervalle, nous y voyons deux enfants qui échappent à un massacre. Tous deux nous font surtout découvrir que l'exode est un chemin de libération. Moïse a libéré les Hébreux de l'esclavage. Jésus est venu pour toute l'humanité. Contrairement à celle de Moïse, sa mission concerne tous les hommes du monde entier et de tous les temps. 


En évoquant ces deux événements, l'exode de Moïse et celui de Jésus, nous sommes renvoyés à ce qui se passe actuellement dans notre monde. Des familles ont tout quitté pour fuir les conflits de leur pays en guerre. Nous en avons de nombreux exemples dans les divers continents du monde. Ils ont cherché à échapper à la folie meurtrière des régimes tyranniques. Plus près de nous, de nombreuses familles sont réduites à la misère et se retrouvent à la rue parce qu'elles n'ont pas pu payer les factures qui se sont accumulées. C'est de toute cette humanité que le Christ se fait solidaire en ce temps de Noël. Plus tard, il se présentera comme celui qui vient annoncer la bonne nouvelle aux pauvres. 


Plus concrètement, cette fête de la Sainte Famille nous renvoie à la nécessité de tout faire pour protéger la vie. L'évangile nous montre un enfant qui est en danger. Comment ne pas penser à tous ces enfants d'aujourd'hui dont la vie est menacée ? Ceux qui sont menacés par les guerres et la famine… ceux qui sont victimes de la maltraitance et de la violence… ceux qui sont menacés par l'indifférence, le manque de soins, le manque d'amour et d'affection… En nous révélant la grandeur et la fragilité de l'Enfant Jésus, Noël nous invite à nous soucier de chaque enfant. Nous sommes appelés à tout faire pour que chacun puisse grandir sans danger et s'épanouir dans la joie. A travers ces enfants qui subissent toutes sortes d'épreuves douloureuses, c'est le Christ qui est là et qui attend notre amour. Il a toujours été du côté des exclus et des plus pauvres. 

Voilà cette famille de Jésus, Marie et Joseph, une famille unie et solidaire qui est proposée comme exemple à nos familles de la terre. Mais ce Jésus, qui a vécu dans une famille humaine, nous révèlera un jour qu'il fait aussi partie de la grande Famille de Dieu qui est Père, Fils et Saint Esprit. Sous sa conduite, c'est un nouvel exode qui se prépare. Plus tard, il dira : "Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va au Père sans passer par moi." Au jour de notre baptême, nous sommes entrés dans cette Famille de Dieu et nous sommes invités à marcher à la suite du Christ vers ce Monde nouveau qu'il appelle le Royaume de Dieu. Tout cela pour dire que cette fête de la Sainte Famille, c'est aussi la nôtre puisque nous en faisons partie. 

Nous allons entrer dans une nouvelle année. Nous échangerons des vœux à l'intérieur de nos familles et de nos diverses relations. Ne vivons pas cela comme une simple formalité mais comme une occasion de faire un pas en direction des autres, en particulier vers les personnes seules, celles qui souffrent physiquement et moralement. C'est là que le Christ nous attend et c'est avec lui et avec tous nos frères et sœurs que 2008 sera une bonne année. Il compte sur nous pour que nous soyons partout des artisans de paix, de fraternité et de réconciliation. Demandons-lui qu'il nous donne force et courage pour rester fidèles à cette mission qu'il nous confie. Que toute notre vie soit habitée par la présence du Seigneur ; qu'elle soit imprégnée de sa Parole et de son amour pour que nous puissions en témoigner auprès de tous ceux et celles que nous croisons sur notre route. 


Piste 1

Ne trouvez-vous pas un peu négligeant et insouciant le comportement de ces parents qui ne remarquent la disparition de leur enfant de 12 ans que trois jours plus tard ? Ici, Child Focus aurait été mis en alerte depuis longtemps !  Et ce qui est aussi étonnant c’est que Jésus soit resté 3 jours à bavarder avec les docteurs de la loi !

Il saute aux yeux que cette fugue de Jésus est un récit élaboré de toutes pièces par l’évangéliste St. Luc. Sans être grand théologien, nous faisons facilement le rapprochement entre ces 3 jours de disparition et les 3 jours où Jésus disparaîtra du tombeau.

Remarquez, que dès le début de l’Evangile, St. Luc évoque déjà de multiples façons la mort et la résurrection de Jésus.  Ainsi en plus de ces 3 jours de disparition il y a ce pèlerinage à Jérusalem qui rappelle la montée vers Jérusalem où Jésus entrera triomphalement.

Ensuite il y a la recherche éprouvante de Marie et Joseph qui nous fait penser à la recherche des femmes au tombeau qui ne trouvent pas le corps du crucifié.

« Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne le saviez vous pas c’est chez mon Père que je dois être ?» Par ces mots Jésus montre sa familiarité avec le Père et nous renvoie à ses tous derniers mots sur la croix : « Père entre tes mains je remets mon esprit ». 

En nous racontant cette histoire, Luc nous montre que dès l’âge de 12 ans, Jésus acquiert sa maturité et son autonomie religieuse et c’est à ses parents qu’il le fait d’abord comprendre.  Jésus nous montre que, pour nous comme pour lui, la 1ère filiation est celle du Père. Voilà notre 1ère famille, toute autre famille découlant de celle là.

En effet, lorsque nous parlons ‘famille’, notre regard se rétrécit aux papa, maman et enfants. Or cette famille n’est, si on peut dire, qu’une émanation de l’unique et grande famille de Dieu.

Autrement dit la fête de la Ste Famille que nous célébrons aujourd’hui est avant tout la fête de la grande famille humaine, dans laquelle nous sommes tous fils et filles d’un même Père.  Ceci ne veut en rien écarter ou minimiser la valeur de notre petite famille mais au contraire, c’est une invitation à étendre aux dimensions de l’humanité, l’amour, le dévouement que nous prodiguons si facilement dans la chaleur de notre foyer.

Il est particulièrement heureux que cette fête coïncide avec la nouvelle année, c’est comme un petit clin d’œil du ciel qui nous invite à élargir à toute l’humanité, l’attention, la sollicitude que nous éprouvons pour notre propre maisonnée. 

C’est aussi le vœu que je formule aujourd’hui :  qu’il serait heureux ici  (paroisse ou communauté) de vivre comme une vraie famille où toutes les joies et toutes les peines seraient partagées et où le dialogue serait le fondement de notre unité.   BONNE ANNEE

Piste 2 

Les statistiques nous montrent que cette année il a été enregistré plus de divorces que de mariages.  Dans une telle conjoncture il semble plutôt difficile et délicat de parler de famille idéale ou modèle, puisqu’une majorité d’entre-elles sont décomposées, sans parler des familles brisées et séparées par la mort.

Or chose étrange, à l’unanimité les enquêtes confirment que la famille reste la valeur 1ère dans toutes les classes de la société. Fondamentalement  je pense que tout le monde rêve d’une famille idéale, cad une famille débordante d’amour et de tendresse, de bonne entente. Une famille où chacun est heureux de retrouver les autres autour de la même table dans le dialogue et la joie. Une famille où chacun peut se sentir valorisé, vivre sa liberté dans le respect des autres et trouver l’épanouissement de sa personnalité.

    Naturellement une telle famille relève de l’utopie !

Qu’est ce qu’une utopie ? Si nous regardons la définition au dictionnaire, l’utopie est un projet qui semble irréalisable.  Mais j’ai envie de continuer en disant : un projet qui peut soulever un tel enthousiasme qu’il peut nous mobiliser, décupler nos énergies au point de transformer cette utopie en réalité.

Qu’une fillette rêve de devenir une championne du monde de tennis, c’est une utopie. Mais ce rêve peut susciter en elle un tel enthousiasme, une telle énergie, que petit à petit franchissant tous les obstacles, elle réalisera son utopie.

Les exemples sont multiples de femmes et d’hommes qui ont fait des prodiges prouvant ainsi que la réalité peut souvent dépasser le rêve. 

Je pense qu’il en va de même pour la famille modèle. Oui, c’est l’utopie de tous les jeunes ménages. Il en a été probablement de même pour Marie et Joseph, eux aussi espéraient une vie de famille douce et radieuse.  Et pourtant la vie de leur famille, que l’on appelle pourtant la Ste famille, n’a pas été un long fleuve tranquille.  

Mais malgré tout  il dépend en grande partie de nous que notre famille devienne une belle famille. Je dis bien « en grande partie » parce que nous n’en sommes pas les seuls maîtres, cela dépend de notre volonté commune avec les autres acteurs, comme cela dépend aussi des nombreux aléas de la vie.

Peut-être sommes nous de ceux pour qui il n’y a plus la moindre espérance de vivre vraiment l’expérience familiale. Mais là aussi une utopie est possible, celle de rencontrer des proches, des voisins, des amis… avec qui nous pouvons retrouver, recréer en quelques sorte, une famille, non plus unie par les liens du sang mais par les liens du cœur. Une famille avec nos amis où nous pouvons aussi trouver notre épanouissement, nous sentir valorisé, considéré et aimé.

N’est-ce pas le sens que Jésus désirait donner à la communauté de ses disciples en les rassemblant, comme nous ici, autour de la même table pour partager le pain d’amour.

Si nous sommes capables d’utopie n’est-ce pas parce que Dieu lui-même est habité d’une utopie : faire de tous les peuples, quelque soit leur race ou leur langue, une seule et grande famille humaine ?

 Depuis quelques heures nous avons recommencé une année nouvelle. Aussi comme de coutume je souhaite vous exprimer mes vœux.  Ce que je vous souhaite tout particulièrement  c’est que votre foyer, quelques soient vos épreuves, vos difficultés, soit toujours un lieu privilégié où chacun pourra être vraiment lui-même, reconnu et aimé tel qu’il est.

Mais aussi que notre communauté paroissiale soit une grande famille où personne n’est oublié ni délaissé, une grande famille où chacun a sa place comme nous avons tous notre place dans le cœur de Dieu.

Echappées poétiques

· Les mères nourrissent leurs petits avec du lait et avec du songe. Leur lait remonte des chairs profondes. Il sort du sein comme d’une blessure heureuse. Leur songe remonte du plus secret de leur enfance. Il vient à leurs lèvres dans les berceuses, il enveloppe le nouveau-né d’une douceur infiniment pénétrante – comme un parfum qui ne s’éventrerait jamais au long des ans.
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